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A propos de la propagande les événements

turque à l'étranger
Aucune organisation ne peut être efficace tant que l'esprit et la

méthode demeurent invariables à Angora
Tout récemment, il a été baatt-

coup question, dans la presse cTolt-

fera-ponts de la nécessité d une nou-

veltë Organisai ion de la propa*
gaudô turque à l'étranger. Cette
idée ne tarda pas à éveiller Tat-

leut'oa de ГAssemblée nationale
kéma liste qui, voulant la mettre

en pratique, commença dernière-
ment la discussion du plan d'un
«e сvidé à dréar ayant pour but de
réfuter les calomnies et de com-

battre toute campagne contre la
1 un.]aie.
Cette mission, confiée à des

mains expertes, aurait, d'après le

prcyet, des résultats incalculables
ail jjrfifit des Turcs et serait à

même de changer complètement
les sentiments politiques de l'Ëti^

горе à leur égard, parvenant ai isi
à lès réhabiliter définitivement
aux yeux de tous. Comme par
l'effet d'une baguette magique, elle
transformerait, par son seul con^
laoiaveC les milieux les plus ré-

fractaires européens, toutes les

mauvaises impressions accumulées
jusqu'à ce jour en celles d'admis
r .on pour ce pays. Elle viendrait
enfin à son heure pour prouver
par des articles de journaux, des
brochures et des conférences le

caractère sacré de Tintransi-

geance de l'Anatolie et établir par
A plus В que le venin répandu
partout par les témoins oculaires
soi-disant désintéressés ne peut
être que dessein satanique contre

un gouvernement dont ia sôllici-
tude est si grande envers tous ses

sujets.
Nous n'avons pas l'intention

aujourd'hui d
?entrer dans l'analyse

des éléments de cette propagande
eh gestation, mais nous voudrions
émettre quelques considérations
sur ses effets probables et sur ce

qu'il faudrait entreprendre si l'on
désire qu'elle profite au peuple
pour le compte duquel elle s'ac-

complit. Tout d'abord, nous hési-
tons à croire qu'une propagande
comprise à la manière teutonique
puisse rendre les services qu'on
attend d'elle. Et l'expérience des

Allemands est convaincante à ce

sujet. Les Turcs auraient donc

beaucoup à gagner s'ils prenaient
îa peine de méditer tant soit peu
sur leurs systèmes qui ont com-

plètementéchoué. Une publicité qui
sent la réclame à dix lieues et qui
devient tellement ridicule qu'elle
fait hausser les épaules de ceux

qu'on prétend atteindre est forcé-
ment condamnée à l'échec.
Et il ressort clairement que là

où l'Allemagne, avec des dépenses
colossales et une armée de char-
latans dressée pour cette besogne,
n'a pas réussi à entrevoir les
miracles qu'elle en attendait, la

Turquie, avec ses faibles ressour-
ces et l'inexpérience de ses agents,
ne peut se bercer d'illusions sur

le succès d'une telle entreprise.
A supposer même qu'elle réunisse
les éléments matériels de l'affaire,
il lui manquerait à elle, comme il
a manqué à l'Allemagne, l'elé-
ment moral.

Non, décidément, ce n'est pas
avec cette sorte de piopagande
qu'on pourra obtenir quelque suc-
ces. La voie est ailleurs. Et nous

pouvons affirmer qu'elle est plutôt
dahs un assainissement des mé-
thodes de gouvernement qui don-
iiêrait la mësiire de la sincérité
et de la bonne volonté des Turcs.
C'est en épurant leurs intentions
et en agissant dans les limites des

droits civiqaes de leurs conci-

toyens cjile les kéinalistes pour-
raient se faire mieux connaître

pafi les aiitres nations* Autre-
ment le stigmate apporté par les
unionistes ne pourrait s'effacer
comme par enchantement et du-
reraifc jusqu'au jour où ils saisi-
raient le sens des vérités qu'ils
semblent "ignorer actuellement.
La plus grande et la plus efficace
des propagandes est celle qu'on
fait ckeè soi en appelant les gens
du dehors à venir admirer son

intérieur. La Turquie, au stade
où nous aimerions à la voir, iu-
viterait des délégations étrangères
de teufes catégories à se rendre
sur ses territoires pour s'initier
intimement à toutes les manifes-
tations- de sa vie sociale, empor-
tant sûrement ainsi les meilleurs
matériaux d'une propagande vraff
ment militante et essentiellement
précieùse. Et aussitôt ces grou»
pements arrivés, ne pas les acca-

parer, mais, tout en les honorant
par des attentions délicates, les
laisser libres de se faufiler par»
tout afin de se rendre compte par
eux-mêmes de la vie intime des

particuliers, de leurs occupations
et de leurs soucis. Et surtout évi-
ter de leur faire croire que ce

qu'ils sont en train d'apercevoir
est intentionnellement préparé
pour eux. C'est ainsi qu'en ou-

vrant ses portes ên toute iran-
chise, la Turquie rassemblerait au-
tour d'elle d'importantes sympa-
thies qui ne la quitteraient que
pour rechercher les remèdas aux
grands maux qui ia roDgent. Elle
ne serait pas obligée alors, comme
le pense le Hàklmiêti-Milliê, de
fermer la porte aux enquêteurs
européens ou américains. Ce sys-
tème fournirait en même temps
l'avantage de servir de régulari-
sateur à la ligne de conduite des

dirigeants en modérant les élans
trop vifs des uns, en secouant la

torpeur des autres et en rappe-
laot à tûus qu'il y va du prestige
moral et de l'honneur national.
Voilà ce que nous suggérons à la

sagesse turque.
D.Georges Klrm.

"Si la valeur de notre papier-monnaie est dépréciée
aujourd'hui, nous en sommes responsables

tflt Ojavid tisy, délégué ottoman au conseil de la D.P .O.

(C'icbé Proia)
présumés de t {aë-Les deux instigateurs

sassinai de Ralhenau.
À droiteJe général Xglander, à

ëhë, Ësérieh.
gau-

Paris, 3. T H.R.— D'après les der-

nières nouvelles, la situation à Berlin de-

meure très confuse en raison de l'attitude
iûcertaine des' démocrates pour le vote

des lois de protection delà République.
On reparle d'une dissolution possible

du iteicilsfâg.
Les socialistes indépendants efrVisa'jgent

favorablement l'adhésion de la majorité
gouvernementale et décidèrent hier le

principe. L'un d'eux, probablement Breit-
scheid pbufràit efitrer dans la coalition
ministérielle.

Le parti social démocrate fait tous ses

efforts pour réchauffer le républicanisme
tiède de certaines députés bourgeois. Le

gouvernement sent là nécessité cle cette

poussée vers la gauche, mais ne s'en dis-
nmule pas toutefois, les inconvénients
déjà montrés par les émeutes ouvrières

Les journaux i-appêllefit la phrase de

Hugo Stinnes disant : L^s ouvriers tra-

vaillant deux h ures de plus journel
lernent produirait 8 milliards de marks
cr annuellement mais iis refusent de ré-

parer la ffaficê.

Berlin, 3. T.H.R.-- Une haute person-

nalitéjjscientiflque, interviewée, relate les

symptôilles de profonde fermentation
constatée en Allemagne. 11 dépeignit 1oï>

guement la grande misère des travailleurs
et des intellectuels allemands ; il marqua
l'activité oomme'cia'e et industrielle in-

tense dont seu's les gros capitalistes pro-
fitent. U déclara que cette fermentation
est l'œuvre des antisémites qui, après
avoir rendu les Juifs responsables de la

guerre, du boichévisme s 'es accusent de

préparer une nouvelle guerre dirigée
contre la France et dont les ternies se-

raient dans les clauses du traité de Ra-

pallo.
Les antisémites qui se recrutent parmi

les anciens combattants et parmi les mo-

narchistes manifestent une grande acti-
vité.

Le parti populiste adopta l'sntisémi-
tisme comme un grand tremplin politique
et publie actuellement une brochure tirée
à des centaines de milliers d'exemplaires
intitulés : Assassins et Fossoyeurs de la

Russie.

Djavid bey, ancien ministre des finan-
ces dans les cabinets unionistes, et qui
se trouvait en dernier lieu à Paris, est

arrivé à Constantinople, pour prendr.
possession de son poste de délégué des

bondholdérs ottomans au conseil de la

Dette publique.
A un rédacteur de VAkcham qui l'a

interrogé à bord du, bateau des Iles,
DfaVid bey a fait les déclarations sui-

vantes : „

-

—Les fonctions que je viens d'accepter
n'ont aucun rapport avec la politique. A

mon avis, à l'heure actuelle, la Dette

publique constitue î aïie de la vie fi-

пэпсю-'е de l'Etat. Aussi bien poar la so-

lution de la question du papier-monnaie
que poiif les emprunts à conclure après
la paix que pour une réforme générale qui
suivra cette paix, l'assistance sérieuse de

la Dette publique et de la Banque otto'-»

mana sera nécessaire. J'espère fortement

que pour que ©es deux établissements
ne prennent pas Ultérieurement des déci-

sîogs hâtives, des échanges de vues au-

Font lisu, dès maintenant,sur ces problê-
mes financiers. La Datte publique a eu

toujours une attitude bienveillante à l'é-

gàrd de l'Etat. Dans les moments les plus
difficiles, pendant la guerre ba'kanique,
la guerre générale et même après l'armis-

tice, elle lui a prêté toute l'assistance

possible. La Dette publiqttë a été tou-

jours considérée ici comme une institu»

tioh gouvernementale et non étrangère.
Et c'est pour ce motif qu'elle a rempli sa
tâche sans rencontrer certaines difficultés
avec lesquelles les institutions étran-

gryvs.se sont trouvées aux prises, .J.'es-
père fortement qu'à l'avenir aussi il en

sera ainsi.
— Quel est votre avis au sujet de no-

tre papier-monnaie ?

— Chez nous, on n'a pas une idée

tion n'est pas appréciée comme dans

les autres pays. Ici nous assistons à un

état de choses qui, ailleurs, serait con-

sidéré comme criminel. Certaines per-
sonnalités occupant des postes officiels
dans l'administration ou la magistrature
se sont exprimées, dans les journaux, sur
le compte de notre papier-monnaie,
dans des termes inconcevables. Un

étranger s'étonnait de ce que de pareilles
gens ne fussent pas déférées aux tribu-

naux Quel que soit le parti au pouvoir ;

quelques changements politiques que
paissent se produire dans le pays, ils

n'ont rien à voir avec le papier-monnaie
qui repose sur le crédit de l'Etat. Dé-

précier ce papier, c'est déprécier notre
Crédit. Si la valeur de notre papier mon-
naie est dépréciée aujourd'hui, nous en

sommes,partiellement, responsables. Mal-

gré cela, sur 23 gouvernements que

compte l'Europe, la Turquie vient la

dixième quant à la valeur de son papier-
monnaie. Si cela est ainsi à l'heure pré-
sente, on peut être certain que la situa-
tion sera meilleure après la paix.

Si notre papier a pu se maintenir à

ce niveau, c'est parce que, pendant la
guerre, nous n'avons pas abusé des émis-

sions. Le gouvernement d'Angora,
malgré toutes les difficultés, n'a pas émis

du papier-monnaie, et il agi fort sage-
ment en n'ayant pas recours à ce moyen.
A propos de la situation économique,

Djavid bey a déclaré qu'il ne faut pas

espérer yoir revenir celle d'avant guerre.
•Cela est impossible.

Interrogé au sujet des diverses réformes
et économies projetées, Djavid bey s'est

excusé de ne pouvoir répondre d'une

façon précise, ne possédant pas des

données suffisantes.
A. La paix est-elle proche ?

— Je ne veux pas me montrer pessi-
rniste. Mais, à mon avis, elle n'est pas si

exacte du papier-monnaie, ios la ques- proche..

№1. Véoizélos retournera-t-il
à la vie

LES MATINALES
El cela se passa l'autre jour :

Un camion roulait pesamment
Au long d'une quelconque rue.

Une limousine imprévue
Survient à toute allure et, sans ménage-

[ment,
Ileurle le camion qu'elle lance

Contre un fiacre arrêté.
Le с< cher sur le sol se voit précipité

Une dame entre en défaillance.
Lors parait un gardien de la publique

[paix.
Désireux de servir notre humaine justice;
Du coupable il convient que la Loi se

[•ia se.

Mais
La rapide limousine

Est déjà loin !

Et — chacun de vous le devine —

C'est le camion, moins prompt, qui subit
[le Destin,

El qu'on emmène an garage sur l'heure.
Moralité :

La rf^Uon rtu plus vite est toujours la

[meilleure.
viol II

Le journal Polilia d'Athènes publie la

dépêche suivante de Londres :

« Plusieurs véuizélistes notoires
se sont réunis ici, venant de Cons-
tantinople et de Paris, et déploient
une grande activité. D'autres y sont

également attendus. Il s'agirait, pa-
rait-il, d'un congrès du parti libé-
ral. L'une de ces personnes a donné
l'assurance que les amis de M. Vé-
nizrlos ont décidé l'ancien prési-
dent du conseil à retourner à la

vie politique et à reprendre son

activité. »

La politique grecque

Athènes, 3 juillet
Les délibérations politiques

et militaires au sujet de la

question d'Orient se poursui-
vent en présence du généra-
lissime Hadjanesti, de M. Ster-
ghiadis et fié M, Triandaphyl•
lacos. Un plan d'ensemble est

en préparution qui prévoit des
mesures propres à mettre fin
à l'incertitude de la situation

actuelle. (Bosphore)

Plusieurs députés libéraux,
profitant de la présence à Athè-
nés de M. Triandaphyllacos se

proposent d'interpeller le gou-
vornement au sujet de la ques-

lion du patriarcat œeuméni-

que et de celle des officiers vé-

nir-élistes. Le haut-commis-
suive de Grèce à Constantino-

pie s'est entretenu de cette

dernière question avec le géné•
ralissime. (Bosphore)

Les projets de loi fiscaux,
nouvellement élaborés, vien-

tient d'être soumis à l'assem-

blée nationale. (Bosphore)

Le généralissime Hadjanesti
à Smyrne
Athènes, 3 juillet

Le généralissime retournera
à Smyrne dans les premiers
jours de la semaine prochaine.
La date de départ de M. Ster-

ghiadès n'est pas encore fixée.
(Jtosphore)

Il n'est pas question
d'une liquidation générale

des dettes alliées

Parid, 3 T. II R. — Le Journal pré-
cise que la mission parlementaire qui
partit pour Washington dans le but de

conférer avec la commisssion américaine
des dettes alliées, ne prévoit la conclusion
d'aucun engagement mais un simple
échange de vues. On estime inopportun
de prendre l'initiative d'une hquidatiou
générale des dettes.

Angleterre et Brésil

Londres, 3. T.H.R. — Le premier mi-

nistre a déclaré à la Chambre des Com-

munes que le gouvernement a décidé l'en-

voi du Hood et duRepuise pour représenter
l'Empire britannique à la prochaine fête

brésilienne de Rio". Ces deux navires de

guerre, du type le plus moderne ern-

ploient du combustible liquide.
France et Portugal

Lisbonne, 3. T.H R.— On annonce

que la légation du Portugal à Paris va être

élevée au rang d'une ambassade.

Un grave incident
'

à Gleiwitz

Gieiwilz, 3. T.H.R. — Le départ des

troupes interalliées provoqua des inci-

dents. On signale des collisions sanglantes.
Les troupess françaises s'embarquant à la

gare de Gleiwitz essuyèrent des coups de

feu de bandes allemandes postées sur les

hauteurs et que des autos mitrailleuses
mirent en fuite. Plusieurs Allemands
furent tués. Les bandes en se repliant as-
sassinèreut un soldat isolé.

Des tentatives eurent lieu contre le

train transportant des armes vers le cen-

tre de destruction. Ces trains surveillés

par un détachement français arrivèrent à

destination.
*
* *

Paris, 3. T.HR.— Le ministre de la

guerre dément formellement la nouvelle

suivant laquelle un officier français serait

parmi les morts de l'incident du 1er

juillet à Gleiwitz,

Les décisions de la confé-
rence des ambassadeurs

Londres, 3. T.H R.- Le Manchester
Guardian commentant la décision prise
à la conférence des ambassadeurs au sujet
de la reconnaissance en principe de la

Lithuanie, dit que les gouvernements an-

glais et italien ont été de tout temps en

faveur de cette proposition.
A la même conférence où cette recon-

uaissance fut acceptée, on décida de

nommer une commission pour déterminer
le sort de Memel. Conformément à l'ar-

ticle 99 du traité de Versailles, l'Aile-

magne a dû renoncer à ses droits sur ce

port etaccepter tout règlement à ce sujet
indiqué par les alliés.

La S.D.N et la rédaction
des armements

Paris, 3. T.H.R.— M. Branting, pré-
sident du conseil snédois, est arrivé à

Paris pour prendre part aux délibérations
de la commission temporaire mixte cons-

tituéepar la S .D.N. pour la réduction
des armements. La première séance de

la troisième session a en lieu aujourd'hui
au Petit Luxembourg sous la présidence
de M. Viviani.

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

l'adresse de l'expéditeur.

La fête
de l'Indépendance Américaine
La colonie américaine de Constanti-

nople a célébré hier avec enthousiasme
la fête de l'indépendance américaine.
Tous les navires de guerre en rade dans

notre port et les établissements publics
étaient pavoisés aux couleurs alliées.',Des
salves d'artillerie ont été tirées à midi,

Une brillante cérémonie a eu lieu à 11

heures et demie à l'ambassade des Etats-

Unis. Elle a débuté par l'air Colombia'jKe
Gem of the Océan entonné par la fan-

faredu Scorpion.
L'amiral Bristol, Haut-Commissaire des

Etats-Unis, a prononcé unejjaiiocution de

circonstance dans laquelle il a relevé

en termes éloquents la signification de

cette journée historique et dit la nécessité
d'observer rigoureusement ces fêtes nâ»

tionales.
M. GeorgeWhite a pris ensuite la pa-

rôle pour faire l'histoire de la déclaration
de l'indépendance américaine.

M. Bie Rawndal, consul général des

Etats-Unis, parla du commodore David

Porter, le 1er représentant diplomatique
des «Etats-Unis à Constantinople, ainsi

que du traité qu'il signa à Gandilli le 3

octobre 1831.
Mme l'amirale Bristol procéda à 1 heure

précise à l'inauguration de la plaque
commémorative gravée sur le façade, à
gauche de l'entrée du palais de l'ambas-
sade et portant l'inscription suivante :

с Commodore Porter and Reïss effendi

exchanged ratification of the first treaty
between United-States and Ottoman Em-

pire at Gandilli.
3 october 1831.
Tablette dedicated by Americans in

Constantinople.
é July 1922. »

La Légion américaine et l'American
Navy Y.M.G,A. ont organisé dans L'a-

près-midi d'hier les fêtes sbortives au

Stadium de Taxim auxquelles prirent
part les meilleurs sportsmen des forces
navales américaines do Constantinople.

La colonie américaine visita vers le

soir le camp Mark L. Bristol sur le Haut

Bosphore, où elle se livra à divers jeux
et exercices sportifs.

Des délégations du patriarcat œcumé-

nique et du patriarcat arménien se sont

rendues hier matin à l'ambassaae des
Etats-Unis pour présenter à l'amiral
Bristol les félicitations des nations grec-

que et arménienne.

Les créanciers
de la Banca di Sconto

commenceront à être payés
à partir du 10 juillet

Rome, 2 A.T.I.—La Banque Na-
tionale de Crédit ouvrira ses gui-
chets le 6 crt. et les premiers ver-

sements aux créanciers de la Banca
Italiana di Sconto seront effectués
à partir du 10 crt.
1Ш.МjjHi iiiiiij I \\jmm 1ЧИ IIIJ1Hhiiiii

Bien qu'elles n'aient rien à pren-
dre sur la mode, les femmes ai-

ment qu'on leur en parle...
Je vous ai dit maintes fois que le noir

n'a plus qu'à porter son propre deuil,
Dans l'ensemble, la plupart des robes

sont blanches ou très claires, grises, bei-
ges, vert roseau ou rose Madeleine en

étoffes légères, crêpes romains ou Geor-

getté avec des petites capes assorties et

de grands chapeaux légèrement cloche
ou capeline de même couleur que la

robe. Les robes blanches s'accompa-
gnent souvent d'un grand crin couleur
«écaille blonde».
Pour les robes blanches, le crêpe riva-

lise avec l'organdi, les tissus brodés de

Rodier qui se prêtent aux plus jolies dis-

positions et surtout avec la dentelle, den-
telle de soie et de laine, dentelle de со-

ton même dont la matité prête aux plus
jolis effets. La baragladine blanche fait de

longues robes chemises ti ès nettes et de

grand chic.
Quelques étoffes imprimées aussi don-

nent des effets très jeunes et gais. J'ai vu

une robe de voile de soie blanc joyeuse-
ment fleurie de coquelicots et d'épis,
toute fraîcheur et jeunesse, une autre

d'aspect persan dans sa mosaïque somp-
tueuse de riches couleurs. La jeune
femme qui la portait bras nus, avait le

poignet droit encerclé d'un jeu d'anneaux
d'émail de toutes les coaleurs d'un effet

très nouveau et très chatoyant.
C'est là une des nouveau lés jolies que

j'ai notées.
Une autre, ce sont certaines imanches

s?
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héraldiques à la fois courtes el longues...
Vous allez comprendre î La manche s'ar-
rête au-dessus du coude comme toutes
les manches courtes, mais une mitaine
de même étoffe gaine la main et le poi-
gnet et s'évase à la manière d'un gant
de crespin. C'est une combinaison très
heureuse et qui sied à merveilleux aux
femmes longues et minces.
Quant aux chapeaux, qu'ils soient de

feutre, de velours coulissé ou de crin,
leurs bords deviennent de plus en plos
grands, mais la calotte n'en est plus
drapée. Elle est de forme boule, êpou-
sant strictement la tète et généralement
entourée d'un crêpe du même ton, drapé
selon le mouvement de tiare. Le drapé
d'argent est très heureux sur les cha-
peaux d'organdi.

On voit aussi, toujours serré autour de
de la calotte, des guirlandes de fleurs
d'argent, des feuilles de tissu délicate-
ment travaillées à la main et même des
fleurs ou des fruits de colophane brillante..
Mais, ce qu'il faut retenir, c'est que la
garniture, à moins d'être en argent, est
toujours du même ton que le chapeau.
La mode se dessine de plus en pluq des
ensembles assortis.

NOVA.

ИМ № U PRESSE
PRESSE TURQUE

Notre souci primordial
Le Peyam-Sabah estime que la

Turquie n'a jamais été encore ex-

posée à des dangers plus redouta»
bles et que le souci primordial des
Turcs est leur situation financière,
conséquence de la politique géné-raie du pays.
Aussitôt la guerre générale terminée,

nous ne devions songer qn'anx moyens
de restaurer notre situation financière,
économique. Nous avons mis de côté
nos soucis budgétaires. Nous avons dé-
pensé sans calcul. Nous n'avons même
pas pensé à étendre nos pieds à la me-
sure de notre couverture... Si demain il
ne nous reste rien nous ne devons pas
nous en étonner... Après la guerre cha-
que pays a dù pourvoir iui-même à ses

propres besoins. Les Etats qui nous ac-
cordaient naguère de larges emprunts
sont obligés aujourd'hui de nous refuser
les sommes les plus insignifiantes.
La situation financière est le critérium

de la politique Le caractère critique de
cette situation est le fait des tares, des
vices de notre politique d'hier, d'ayant-
hier et de toujours.
Nous sommes Oonvaineus que nous

pourrons panser nos profondes blessures
par de pauvres moyens tels que lai réor-
ganisation, l'économie, le congé obliga-
toira, la mise à la retraite...
Nous ne prenons pas en considération

tout d'abord que la tâche de notre gou-
vernement est de songer sous tous les
rapports à nos malheureux fonctionnai-
res, lesquels constituent l'élément le plus
avancé, le plus utile de la nation.
A notre avis le seul moyen de salut est

dans la paix qui nous est nécessaire pour
réformer, améliorer notre politique.
« Nos relations avec

les Américains»
Le Vakit examine les relations

de la Turquie avec les Etats-Unis
d'Amérique à l'occasion du 146me
anniversaire de l'indépendaD^e
américaine.
Comme tous les hommes nous avons

le droit de partager l'allégresse do peuple
américain qui célèbre sa grande fête na-
tionale. Le 4 jaillet 1776 est une des
dates les plus importantes de l'humanité.
C'est le jour qui marque la fondation
d'nn grand Etat et d'un® civilisation in-
dépendante.
L'Amérique a beau se désintéresser

des affaires politiques du monde, elle
ne saurait même si elle le voulait rester
indifférente aux affaires de la civilisation.
En Turquie, le déficit budgétaire ma-

tériel et moral s'étend de plus en plus
par suite du fait que toutes les affaires
se heurtent à des impasses. Tandis qu'en
Amérique, il existe une surabondance
d'activité qui engendre le progrès et la
prospérité.

On manifeste chez nous des disposi-fions amicales fort sincères envers ce peu-
pie. Mais notre amitié n'a pas malheu-
reusement trouvé la réciprocité chez ce
dernier. C'est de la voix des capitalistes
américains que nous pourrons nous servir
pour faire connaître la vérité aux Améri-
eainsf?!)

A la commission
de l'équilibre budgétaire

i i

Les réformes envisagées.
La question de l'avance

Saïd bey, ministre de l'instruction pu-
blique, s'est retiré de la commission mi-
nistérielle spéciale chargée d'assurer
l'équilibre du budget.
Toutes les autos officielles seront sup-

primées, sauf celles du grand vezir et do
ministre des affaires étrangères.
L'organisation des départements de la

guerre et de la marine sera sensiblement
réduite.
Aux travaux publics, au commerce et

à l'instruction publique, le projet de
loi sur le congé obligatoire sera stricte-
ment appliqué.
Les pourparlers au sujet de l'avance

continuent. Il n'y a encore aucune solu-
tion.

Tous les fonctionnaires ayant 30 an-
nées de services seront sans exception
mis à la retraite, de même que de nom-
breux officiers.

Les responsabilités
к la guerre

monstrueuse et criminelle erreur en

J accusant l'ADgleterre..
Q'âVôir poussé l'Europe

à s'entre-déchirer. ».

De l'avis de tous les connaisseurs des

__________
choses d'Europe qui sont de bonne fdi

I — les ministres de Beîgiqiie, pàr exem-
OU le grand amiral von Tirpitz, en j pie — la cause lointaine de la guerre
s'atiaauant à l 'Annleterre établit mondiale réside dans la politiqs'attaquant à l'Angleterre établit

la culpabiWté l'Allemagne
Paris, ce 25 juin 1922.

Les dirigeants de l'AltemSgne nous
donnent depuis quelque temps un curieux
spectacle. Chacun s'emploie à démon-
trer, pour son propre compte, qu'il esfc
innocent de tous les malheurs qui ont
accablé le monde et sa patrie, sans

pourtant se faire faute de proclamer l'a-
veuglemcnt ou l'incapacité de ses pru'câ-
gonistes, depuis l'empereur jusqu'aux di-
vers chanceliers, êh passant par Hinden-
burg et Ludendorff eux-mêmes.
On connait les étonnants Mémoires dtt

kronprinz, qui mettent à Ш la faiblesse
morale et la versatilité de Guillaume II,
la médiocrité lamentable de ses minis-
tris et l'effondrement militaire de l'Aile-
magne en 1918.
Aujourd'hui paraissent, dans la collec-

tion éditée par Payot pour servir à l'his-
teina de la guerre, les Mémoires du
grand amiral von Tirpitz qui fut Cbmme
on le sait, l'instigateur de la guerre sous-

marine à outrance et disgracié comme tel
par le Kaiser, épouvanté de voir le peu-
pie allemand devenir l'objet de la répro-
bation universelle. On Imagine aisément
ce que la lecture d'un tel livre, qui nous

révèle le faible et le fort de la politique et
de l'organisation allemandes, doit avoir
de passionnant. Pour ma part, ie ne Veuit
en retenir que ce qui a rapport aux res-

ponsabilités de la guerre, dont l'AUema-
gne s'efforce en ce moment de se dégager
par une nouvelle campagne de propâ*
gande plus acharnée que les précéden*
tes.
Le grand amiral Tripitz est, nul n'en

saurait douter, un partisan fougueux de
l'innocence de l'Allemagne, mais la force
de la vérité est si grande qu'elle s'impose
à lui malgré tout,et qu'après avoir adressé
contre l'Angleterre un acte d'aceusatioti

haineux R eh arrive
à reconnaître en juillet 1914, le gou-
vernement impérial s'est chargé d'une
lourde faute vis-à-vis du peuple allemand
par le fait de sa profonde ignoranee
monde », car cette ignorant devait le
conduire à se t&êple'ndre sur l'attitude
qu 'observerait l'Angleterre en cas de con-
Ait et à violer la neutralité belge.

A ce premier aveu, déjà grave, le grand
amiral von Tirpits en ajoute, au courant
de la plume, plusieurs autres dont il n'a
Certainement pas mesuré la portée, mais
qui montrent que le gouvernement impé-
rial de Berlin a voulu la 'guerre: .

Le 1er août, narre-t-il, j'appris, à la
séance du conseil fédéral, que, à la suite
de l'ultimatum, nous avions envoyé une

déclaration de guerre à la Russie. Cela
me parut très fâcheux pour l'Allemagne.
Mon sentiment était que nous de-
vions exploiter diplomatiquement l'a-
vantage que nous avions de rester sur
la défensive militaire vis-à-vis de la
Russie en laissant aux Russes l'i= i-
tiative de la déclaration de guerre. Il ne
fallait pas laisser le moujik s'enlhou-
siasmer à la pensée que le Kaiser aile-
mand Voulait attaquer }zav hla№,

M.olt.ks, âquiie dêffi&fiâàis ce qu'il pen-
Sait de lu raison donnée par le chancelier
pour motiver la déclaration de guerre,
contesta qu'on eût l'intention de faire
passer immédiatement ia frontière à des
troupes. Il me déclara qu'à son point
de vue la déclaration de gûtf're n'avait
pas tÈHmpOrlance.
Pourquoi avons-nous déclaré la guerre

les premiers ? Pour ma part, je n'ai .ja-
mais pu résoudre cette énigme, if 'è'st
vraisemblable que №ûs Wons obéi à un

scrupule tfe formalisme juridique (///)
Dans la nuit du 1er au 2 août, une nou-

velle discussion relative à noire déclara-
tion de guerre eut lieu ehe£ le chance-
lier, celte fois, à propos de la France.
Le chancelier exprima l'avis qu'il nous
fallait déclarer, sans retard, la guerre à
la France parce que noue voulions tra-
verser la Belgique.
Et von Tirpitz ajoute que de Moltke,

commandant en chef des armées alleman

des, « considérait comme sans impor-
lance une déclaration de guerre for-
melle à la France*.
C'est que de Moltke, et avec lui le

chancelier Betthmann-lloiweg, dont von

Tirpitz dénonce rageusement le manque
de courage et l'incapacité, étaient con-
vaincus que l'Ang'eterre laisserait froi-
dement écraser sous ses yeux la Eelgique
et la France. L'empereur Guillaume par-
tageait cette opinion. Pour essayer de la
justifier, von Tirpitz nous raconte que, le
soir du 29 juillet 1914, le chancelier
avait mandé chez lui l'ambassadeur d'An-
gleterre « pour lui faire des propositions
au nom de Sa Majesté en vue de la neu-
tralité anglaise dans une guerre franco-
allemande », ce qui témo ;

gne évidem-
ment des sentiments pacifiques de l'Ai-
lemagne ! et que « le môme jour, le
prince Henri revint d'Angleterre, appor-
tant la nouvelle
que l'Angleterre resterait neutre en cas
de conflit armé».

Gomme l'on comprend, après cela, que
ceux qui commandaient alors aux des-
tinées de l'Allemagne aient pu croire
qu'il était « sans importance » de décla-
rer simultanément la guerre à la Russie
et à la France. Ils se sont trompés ! et
von Tirpitz s'efforce de pallier leur

politique
d'encerclement qui, née 0e la jalousie
commerciale-,îaus les années qui suivi-
fent 1898, s'abrite ensuite derrière des
prétextes, empoisonne la presse du
monde entier, forme un falseeâû dé tûh-
tes les forces hostiles à l'Allemagne et
crée un état de tension dans lequel la
moindre méprise était susceptible de
provoquer la plue Fôdoutable confia-
gratiec.
Et cela continue ainsi durant plusieurs

pagès^ Mais, si le dossier
réuni рйгтоа Tirpitz csntke l'Angleterre
est velu&fhèuk, celui qui concerne la
France est bien maigre 1 et le naufra-
geur de tant d'innocentes victime s9
contente d'affirmer sur la fel ue Molt-
ke, que tnfthâ hué série d'actes d'hosti-
ItRô, dont il se garde bien — et pour
cause ! — de préciser le nombre et la
nature, avaient été commis pal

5

nos
troupes avant le têr août.
Qu'ils en fassent donc leur deuil, les

malheureux qui, chez nous, s'évertuent
à soutenir que la France a « voulu la
guerre » ; ils m trouvèrent, ÛSLns les
« Mémoires % de Von Tirpitz, aucun ar-

guffient en faveur de leur „thèse aussi
détestable qne mensongère.
Et je voudrais, ainsi que Je l'ai déià

souhaité à propos des « Mctaoires » du
kronprinS, que notre propagande s'em-
parât de ces pages écrites par un de
ceux qui, dans l'exaspération de leurs
sentiments d'amour pce? l'Allebiagne et
de feainta Contre ceux qui la combat-
talent, ont pris la responsabilité de con-
damner à une mort atroc© des milliers
d'innocentes victime?', Se qu'elle sache
mettre Ш lumière, pour l'édification de
toutes les nations, les aveux cyniques
ou maladroits qu'elles contiennent.
Nons reprendrions bien vite aifisL aui
yeux de l'univers h'ô'r'e physionomie de
pefipl'e pacifique qui victime de la plus
brutale agression qui fut jamais, sut ce-

pendant, à l'heure de la victoire, épar-
gner à son ennemi vainea une pai'ti'ê
des hamiliafciSfig et des châtiments qu'il
Kientait. Car, après le kronprinz, von

Tirpitz tient à reconnaître lui aussi la
défaite militaire de l'Allemagne, Ï1 en
tire même argument рЗйг proclamer
son Inn'oéence ;

« Je puis établir, écrit-il, un fait pé-
remptoire prouvant que notre gouverne-
mçAt n'a pas voulu ia guerre. Dès le dé-
bût, il était, en effet, convaincu que nous
Де serions pas victorieux.

Qne reste-t-il, après cela, des ser-
ments d'Hindenburg et de Ladenderf^
jurant que l'armés altemaiide n'a pas été
vaincue 1.. Et quelle magnifique partie
notre propagande pourrait gagner si
elle le voulait !

Georges ВоппагпеыГ

Les événements d'Irlande.
Londres, 3. T.H R, — Les com-

imuniqués officiels publiés cet apiès-
midi dineot que 1ез ir'oUpès de
l'Ëtal libre continuent leur Ш9Ц-
vement d'encerclement autour des
immeubles occupés par lesirrégu-
liers à Dublin», dans ISachville Street?
qui» queiqiies années auparavant;
était c'ënsidéré'e ttrie dèh
plus belles rues de l'Europe. Les
forces assaillantes, faisant tout leur
possible pour éviter la destruction
de propriétés et de vies humaines^
n'avancent tjue lentement. Les re-
belles sont isolés pour ia plupart
dans les hôtels Gresham, Barrys et
la Piaza.
Les dernières nouvelles atmon-

Cent que les ébliirilunications entre
ces trois hôtels ont été coupées.
Un grand ^nombre de prisonniers
ont été faits au cours des opé-
rations de nuit. Plusieurs d'entre
eux ont essayé de s'enfuir avec ar-
mes et bagages des quartiers as-

sjégés ; on a trouvé sur eux des
grenades à main. Partout ailleurs,
la tranquillité règne et de nom-
breux groupes de gens paisibles
suivent de loin les engagements.
On croit que de Valera se trouve
dans l'un des hôtels assiégés.
L 'Euening Standard dit que le

Lord-maire de Dublin O'NeiiL qui
a tant travaillé pour la paix et
qu'on avait protégé lors de ses

fréquentes visites à de Valera, a
été fait prisonnier.

La question des porteurs
de titres russes

à la Conférence de La Haye

La Haye, 3. T. H. R. — Il est main-
tenant certain qne l'on écartera le projet
russe de questionnaire à adresser aux

porteurs da titres russes du moins sous
sa forme aetne 1 4

Les délégations estiment inacceptable
le caractère inquisitoire et tendancieux
du projet, lequel notamment tend à dis-
tinguer entre gros porteurs et petits por-
teurs, la sollicitude des Soviets allant
exclusivement aux seconds.
D'autre part,«il ne sera fait aucune dif-

fïculté pour procurer anx Soviets les lis-
tes statistiques des porteurs par pays,
que les Russes réclament.

Le distribution des prix
à Notre-Dame-de-Sion
Hier, à 2 h. 1|2 de relevée, a eu

lieu la distribution des pri& dti
pensionnai Notre-Dame-de-Sion.
S. E. le haut-commissaire de la
République française, général Pellé,
préaidait la CÊrêiilonîe. Danâ l'as-
SiStance ; le général Gharpy; cOni-
hiandant le corps d'ôccupatidn
français i Mgr Cesarano, faisant
l'intérim de ia Délégation aposto-
lique en l'absence de Mgr Dolci ;
le R. P. Bruno, supérieur du cou*

VeBt de iaint-Louis j le ÎA. P. LaiP
lent, etc.
G-tte fête scolaire — style con-

sacré — tranchait Eeureusçjnent
a^eë là Monotonie et i insignifiance
de ses semblables, par l'originalité
des matières servant d'intermèdes
à la lecture du

t palmarès et par le
gbùt i'emarquable qui avait présidé
à leur choix. Quelques morceaux
de musique de maîtres, supérieu-
rement exécutés i des chOBurs d'un
ensemble parfait j line poésie (ie
Déroulède, hommage à l'héroïsme
de la femme ; une gavotte, du Mo
P. Mercenier, mimée par les

, plus
petites élèves-, etc. tout était frâiâ,
pimpant, charmant.
A la fin, le général Pellé a pris

la parole. Cela été non pn çliscourss
ni m6rfié une improvisation ora-

toire,mais une causerie toute pétil-
lante de bonne humeur, de verve
et d'e.spriL Le général a souligné
iâ différence qui existait entre les
distributions des prix d'antan et
celles qu'il venait de présider. Ainsi
quand il était au collège ce n'était
pas gai. fin était obligé d'écouter
des discours interminables d'un
professeur et d'un vieux Monsieur
qui présidait. Cela ennuyait pro-
fendémenl ieséiÊves et 1 assistance.
Aujourd'hui, l'assistance, tout au

moins, avait passé une heure des
plus agréables, car cette distribu-
tion5 à Sion; avait été un véritable
plaisir sous tous les rapports.
Abordant ensuite un autre ordre

d'idées, le général a rendu liorn-
mage à renseignement des Dariies 5

de-Sion. A côté des « arts d'agré-
ment », qui tiennent, néanmoins,
une grande place dans l'existence,
les fortes étlldeâ ne Sont pas Moins
poussées activement. La meilleure
preuve en est dans les succès rem-
portés par les élèves de Sion aux

divers examens du baccalauréat.
Le général a terminé en relevant
l'cCuvre française méritoire aCcdm=
plie par ia Supérieure, la Rév. Mère
Elvira,

L'ANNIVERSAIRE IMPÉRIAL
Hier, anniversaire de l 'avènement au

tiônç dq §q!ran, tous les ministres se

îsèfit Nlidfis au palais et ont présenté
\ leurs féiicitatiOaii

Le prince héritier les priîices impé-
пйий, les damads et les sûltafies s'y
sont rendus dans le même but.

Les sénateurs, haut-fonctionnaires ci-
vils et militaires se sont inscrits sur le

fêfiëtl'e spécial.

£0f1ÛS
ÊT NOUVELLES
Slavid bey k la ^ufelîrfîe P&He
Djavid b>y délégué des bondhoiders

d'tbmâpà ait
t feott^çiï de

n
!a Dette; s'esl

rendu h el' à ia Sublime Porte et a lait
visite au grand-vezir et à Salih pacha,
ministre intérimaire d>a l'intérieur.

Ahmed Riza bey
L'bk-piêsideUS dti êehat, AMoied R ; éa

bey, qui se trouvait à Paris, rentrerait
sous peu à Constantinople.

IVîarîag®
C'est ей présence d une nombreuse as-

Sistanbe qii'a été célébré, lundi, à St-
Louis des Français Ш mâiiâge de Mlle
Mary Berto uzzi avec M. Alexandre Le
Goff fils de M Pierre Le Goff, directeur
du Stamboul et de Mme née Lamb Ici
Afii ès la hénériieUon nnptia e une ré-

c-puon a été tenus au PéraTaiacè.
Nous présentons a notre exce lent con-

Père et à M. et Mme Alexandre Le Goff
nos félicitations et nos voe-jx.

Une invention française
Paris, 3. T II R. — M. Magnan, direc-

teur d'Ecole des hautes études, construit
actuellement un appareil destiné à survo-
1er les régions mantim s surtout au des-
sus de la mer, en utilisant uniquemen 1

les vents, en dehors de tou e autre force
motiice.
Interviewé par Bayas, il déc'ara ;

C'est en regardant des centaines d'oiseaux
de mer voter simultanément que je cons-
tatais les déforma'ions et les vibrations
des ailes sous l'action du vent. Les
oiseaux utilisent les rafales elles-mêmes
pour voler. Lorsque la rafale commence,
les oiseaux s'élèvent ; quand elles s'a-
paise ils planent pour reprendre de la
hauteur à la rafale suivante.

M. Mognan conclut que, avec de la

persévérence, il espère réaliser un avion
identique.
Le parti de l'organisation

sociale kurde
Le parti de l'organisation sociale kurde

a procédé aux élections suivantes ; le
lieutenant-colonel Halil bey, ex-directeur-
général de la police, est élu président
Babanzadé Fuad bey, secrétaire général;
le Dr Vidjdani bey, trésorier.

A Mersine
Les élections municipales ont pris fin

à Mersine. Hadji Enmer bey, un kémaliste
militant, a été élu président de la muni-'
cipâlité locale.

COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE

La presse arménienne se fait, à l'oc
casion du!.46me anniversaire de l'indépen
dènee américaine, l'interprète des senti-
riilnië Têterfleiie gfâtitiiuë dë 1Й Mtion
envers le grand et noble peuple améri-
cain qui a accompli une lâche providen-
fcielle dans les désastres et les malheurs
qui s® sUnt abattus sur l'Arménie.

Une fête littéraire a été célébrée diman-
che dans la salle du syl'ogue grec de
férâ ffar l'Ufiiën fta^asaft poli* honorer
la mémoire du poète national arméfiitLïi
Missak Médzarentz décédé il y ajl4 ans,M.
Vahan Tékéyan a ana'ysé son oeuvre lyri-
qtte et établi qu'il s'apparentait aux

poètes français Мигу de iLgtiief ët Al-
bert Simain. M. Sirouni a parlé longue^
ment de l'époque de Medzarenlz
L'Union Navasart mérite tous encoura-

gements potir se 4? manifestations littéral-
res si intéressantes.

L'Assemblée générale de la G'oix-
Roupe arménienne n été lenne dimanche
dans l'après-midi dans la salie de là bi-
bliothèque nationale en présence de 27
délégués de 10 sections et sous la présl-
dencj de Mme N'goghossian.
Lecture a éié donfiêe dd ràtjpdrt du

eonseil den'ral exposant l'activité du Bu-
reau central de la Groix-Ronge et de ses

sections de Constantinople et de certaines
provinces. Le rapport a été ratifié après
quelques ol3serVation3.

L'Assemblée a procédé ensuite aux

élections à huis clos. Le Bureau a été éla
comme suit :

Le Dr Toiilortilafl (président), Mme Ni-
goghossian (vice-présideate), M. Z. Ko-
chounian (1er secrétaire), Mlle V. Tchou-
hadjian (2me secrétaire)
Voici ie résultat du conseil central ;

Mme îvîarie Stambouliaii (2î Уо'й),
MM. S Karayan 27, L. Topalian 26, K.
Indjidjian 25, Mme Gumuchguerdan 24,
M. Ekohian 24, le D ' Salpi 24, le Dr A.
A. Parségh.ian 2Я, le Dr Yagfiqubian, 82.
le professeur Aghadjanian 2r, MM. I,.
N rsessian 21, N. Noradounghian 20, le
Dr Misknjian 19 et Mme Zarfdjian 15.

Le catholicos de Cis à Chypre
S S. Sahag, catho'.icos de Gis, a pro-

noncé dans l'église arménienne de Larnaca
un émouvant sermon poeir exhorter la
multitude des réfugiés à maintenir ferme
ieur foi en la justice divine. Le catholi-
cos s'est rendu ensuite efl Leucosie en

compagnie des archevêques Saradjian ©t

Ypghiché. Il rentrera en Sy ie vers la
mi juillet.

Arrivées départs
Par le s[>s «G lEOPaTRA » desservant

la ligne Gonstantinople-Batoum et port-
de l'Anatoiie sont parti» ;

Mofistafa Hadji bey et famille, Tcholak
Èmin idus-uf-ihri Afqf Salih tfLndi, Ali
Riza Mehmed b y, le airegtciir de la
Douane de Samsoum Fird'z Hakki, Мей-
med Choisir ЙтйеН. Йапеш et fa-

mille, le consul Sto kel, M. С Flotter,
M. Levy Herk. M. Fedce Mattevel, M
Azouvé Mardissian, M. Atexander Gipni-
Iff'eli; le dddteqr Noarrik bey et famill-,
M. Mfihmed kaifil, M. et M'rfl# NîeHmed
Bahry, Osman Moustafa effrndi Hussein
Hussu bey, Ahmed tdbndi, Mehmed Faz 1

effendi; ©te. etc
Par le S|S Abbazid dii Llotd Trtestino

sont partis pour Alexandrie et ports dë lû

Syrie :

M. Mihran Aznanavddr!»?» et famille,
Miss Mc Farland M. Georges S eveOs et

Mme, Gioseppe Gav. A'had ff, M. Georges
¥. Gonstantinidi, Silik Ah ned Zffer ef-
fendi, Vvil iarfi S Harrison, Boghos Fan-
duk'ian, M A. Zaccufid et famille, M
Adriano de Poi'tre. Mme E Antoniâdd ôt
fami le, Beyamin Scolzfuss, AU Muhain
effendi et famille, Moustafa fiechid by.
Mehmed S'mi pacha, Mme A exandre D)-
kme, M. A, Ambelli. M. A N Guidi, Mme
Guidi, M ue Maria Sachel ari, Mme

Minna Anna, M. Costantino Affendulli, M.
Giacomo Scuramia, 11 Bohor llaiil Eff.,
M. N. Gapeluto, etc., etc.

L'impôt sur les spectacles
Ss'on YAkcham , l'impôt sur les spec-

tacies donnerait 17 000 livres par mois.
Mais les dépenses occasionnées par l'exer-
cice du contiôle seraient supérieures à
ce montant.

La feuille d'outre-pont estime que si le
fait est vrai, il doit être attribue à des
abus.

Chez les kémalistes

Le Joghovourti-Tzain apprend que

L'Assemblée nationale tient coDstam-
ment des séances Kiazirr.
Kara Békir, commandant en chef de l'ar-
mée orientale a été rappelé d'urgence à

Angora pour participer a ces delïjôê'a-
tions.

CHRONIQUE SPORTIVE

Un prochain grand match
de

Fofir là première fois à Constantinople',-
les amâteulo dd pugilat yerront diman-
che sur un de leurs rifigs, aux prises
avec un des meilleurs boxeurs de la
ville un pugiliste officiel, un boxeur
thentiquè» étranger.

Son nom est Marcel Devevey, sa caté-
gorie les poids plume (deuxième série),
son No de license 2709 ; enfin son mana-

ger Ch. Bonel i, 81, Boulevard Richard^
Vallace, Puteaux.
Devevey a fait jusqn'ici une cinquan-

tainS de ëombats que l'on pourrait sub-
diviser eomffië ëuiti24 victoires 9 matcheg
nuls et 16 défaites ; il appartient à cette
classe de jeunes considérés aVSd raison
comme les «espoirs» de demain et lui-»
même a été désigné dernièrement par les

sportsmen français du qualificatif carac-

téristique de «révélation de l'année. »

L'adversaire p ochain de Marcel Deve--
Щ est le jeune Artine, un boxeur aux

ARTINE
Champion de TtlHfuie pdids plume

progrès étonnamment rapide^, qdâ'*
lités extraordinaires et précoces,
grande «révélation» à nous. Artine ей
eucore est encore â sëë premières armes,
les combats qu'il a disputés jusqu'ici
n'ont ni l'importance, ni ne peuvent tiôuë
donfier ans idée de ce que sera son match
contre Devevey Néanmoins, on peut dire

que le jeune Arménien s'étâfit chaque
fois mon'ré meilleur aura atteint, daitë
cette continuelle assenscion vers le pâf -

fait,la valeur et la classe d'un Devevey.
C'est pour cela que tout en respectant
la réputation du boxeur français nous ne

craignons pas d'affirmer que notre Artine
doit pour le moins l'égaler,

D'autres combâls, sur lesquels поиь'

reViefidffinc pins longuement d'ici-là com-

posent encôré ië programme do diman-
che.
En plus de l'exhibition Mszloum-Savff,

Dlmitrieff sera ooposé en 8 reprisas Й

l'Américain Dugan ; Arzoglou rencontrera
en 8 rounds le Français Fayolle que i on

vit H y a quelque temps contre Artine ;

Ibkki sera mis en face de l'Anglais
IfmngPhyl qui vainquit Photius par
ebanddil i* jour dû match Mazloum-
Hawse.

Fouinard

Service Météorologique
du C.O.F.C.

Bulletin du V juillet à 18 fu

Compte rendu de la joursée du 4

Pression atmosphérique à 0 degré et aa

niveau de la mer ; 762 гщт 5

Tendance; baisse
Vent au sol : N. N. W. moyenne:

2 m. à la seconde.
Vent des nuages à 800 mètres N.N.W.

Moyenne : 16 ni. à la sec.

Températures : masima de 1? journée ;

ombre, 26,4° ; 29.7
0 ; soleil, minima

de la nuit : 21 0 3
Humidité ; grande
Visibilité ; bonne moyenne : 40 km.

Mer : calme.
Régime ' intervalle
Temps: chaud, très humide, ciel de

trois quarts à demi-couvert,brume légeie
le matin.

Prévision pour la journée du 5
Vent an sol : N N E

Températures probables: maxima 27 0

minima 22 0
.

Observations générales : temps chaud,
encore humide, assez nuageux

La question du débouché
de la Bulgarie sur la mer Egée

que
lié
d'i
mer

Paris, 3 T. II. R. — Au sujet des

suggestions tendant à donner un débou-

ché à la Bulgarie sur la mer Egée, le

Temps reconnaît la nécessité de ce dé-

bouché pour la Bulgarie, mais estime

le règlement de cette question est

à celui de la frontière torque. Préten-
1 organiser ce débouché b'J gare sui la

Egée sans tracer la frontière euro-

péenne de la Torquie, écrit le Temps
aérait s'engager dans une mauvaise
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La Bourse
Hier, anniversaire de l'avènement

au trône de S. M. I. le Sultan, la
Bourse de Galata, était fermée.

La Bourse de Pari*
Paris, 3. T.ll Le marché con-

serve ofte betifie allure les échanges sont
assez Rétifs ; de nombreux coupons seront
dQte.bhés ces jours ci ; ce qui donnera
une nouvelle élasticité au cours restés au-
dessons du cours de vendredi.
En coulisse on note une bonne tenue

générale ; les mines d'or et dé dlamâits
sont plus particulièrement traitées, les pé-
troles roumains sont recherchés, les au-
très seul simplement fermes. La livre
sterling et le dollar présentent peu de
changement.
Aujourd but c'est le cours le plus bas

que le ffîaik ait connu ; cent maiks aile-
wôftds valent à Pans : 2 fiancs 73 ; le
cours actuel du mai к papier vaut moins
d'un centime du mark or.

COMMUNAUTÉ ISRAÉLITE

l'Ecole Nationale de Balat
(Jn communiqué

Cemmtasien administrative
du Grand Rabbinat

Nous recevons du Grand îlabbinàt le
comaïuuiqué suivant ;

Des critiques ayant été publiées contre
feOtomission de construction de l'Ecole

Nationale de Balat, la commission adml-
nistrative du Grand Rabbinat ft désigné
un do ses membres pour conduire une
BDquête minutieUsè en vue d'être édifiée
sur le biett-îondé de ces critiques. Celui»
ci a OQ recours aux lumières de M. Мой-
geri. architecte de l'ambaSsade royale
d'Italie, professeur à 1 Ecole Impériale des
Beaux*A№S, architecte-conseil de la Ban-
que Impériale Ottomane, lequel aprèsSs'ètre rendu sur les lieux et avoir examiné
en détail les travaux déjà exécutés, a
fait parvenir au Grand Rabbinat le rap-
port suivant i

*Le§ plans tels qu'ils sont coucus ré»
POndent à l'usage auquel ils sont destinés.
On pourrait peut être y apporter des amé-
Uoratloûs de détail en les remaniant dans
Certaines parties et crois devoir ajouter
que M. l'architecte Nahoum h'y Verrait
aucun inconvénient.
Les travanS qui ont été scrupuleuse-

tnelit exécutés en conformité des plansétablis, offrent l'aspeet d'une exécution
très soigné©. De prime abord, bii peutavoir une Impreësioft d'ékcès d'épaisseursdans les maçonneries mais, en tenant
Compte du type de construction adopté(dalles en béton armé sans colonnes dé
la même nature datte iës murs de péri-
mètre) ой feb rend parfaitement compte
que Cet excès n'existe pas de fait. Il m'a
Clé expliqué qu'on a préféré éliminer les
colonnes en béton armé du périmètre et
augmenter par contre la section des ttittrs
pour augmenter ainsi la protection des
chambres contre les perturbations atmos-
phériques, notamment le froid,

En outre il y a à tenir Ooftipte que ces
murs en délions-de leur fonction normale,doivent aussi soutenir le remblai des ter-,res en contre bâut et que la dalle en bé-, '

ton armé An rez-de-chaussée et dti ' u

A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

— La vie drôle
et ia vie triste —

Les exploits d'an f©H
Avânt-h er, une scène terr.b'e se dé-

roulait au débarcadère de Sitkedji.
Depuis une dizaine de minutes, un in-

dividu aux allures singulière!») s? tenait
non loin dé là. I'fi'aV'alt pâs marqué d at-
tifer l'attention des passants et même
d'un agent de police. Mais nul n'avait
pu soupçonner l'afitë dti'il allàlt сот*
ttlëttfê tantôt.

Une dame israélite demeurant à Dé-
mircapou avançait accompagnée de sa
•fille Lina, âgée d'une quii ?aine d ènnëes,
vers te débarcadère, lorsque fhonme
dont nous venons de parier et qui, main-
tenant, donnait des signes visibles d une
très vive agitation, sortit soudain un cou*
teau et se précipita dans la direction des
deux femme»;
Avant qliâ les passants ahuris eussent

pu intervenir, l'individu porta à Lina un

coup entre deux côtes, puis deux autres
coups à la cuisse.
Ln jeune fi lié Sê mit à pousser des cris

déchirants, et vaincue par d'atroces dou-
leurs, elle s'affaissa.
Le foj-car s'en était un - s'apprêtait

à essayer son ceateftti su? là lltërb dë
tfi.iia. tbiiTeusêment un passant lui saisit
le bras, et des agen's étant accourus sur
les lieux, il fut mis hors d'état de nuiie.

En traitement dans un hospièe d'allêj
né.% il en était serti il y a 15 jouis, son
etafc ayant paru satisfaisant.
Il a réintégré son c»b4non.

Noyée dans un puits
Djevded beV, de la sefHiofi du peisdn"

iîël dU liiiriistère des finances, s'était
rendu, la semaine dernière, accompagné
de sa fille Zuleydé, âgée de huit ans,
chez Mahmo d Béligh pachi^ à Altoùhi-
gadéj afin d"y pàsséi une huitaine.
Djevded bey était chez son ami de-

puis déjà trois jours et comptait y res-
ter encore quelque temps. Son sé-
jour fut abrégé par un événement des plus
douloureux pour lui.
La petite Zuleydé, en train de jouer

au jardin fut, prise par la fantaisie d'al-
1er auprès d'en puits dont on avait né-
gligé de couvrir l'ouverture. S'étant pen-
ohée sur celle-Ôi, elle perdit l'équilibre et
mula au fond.
Lorsqu'on retira l'enfant, elle ne

respirait p'us,
Batiu et vo'ê

Le lieutenant Mehmed Ali bey, domici-
lié à Béeh кtache, ГеВ du ïrâiiij étâlt aF
lab'é l'autre jduf dans Ufi bàfé dfe ladite
rh*?) lorsqu'un pOfiipietj feciireL qu'ab-
66fiipsgnaient deux de ses camarades,
vint le prier de vouloir bien sortir un
instant pour une affaire importante

Sans demander de quoi il s'agissait,
Mehmed Ali btf suiVît të§ pompièiS.

On était arrivé dans une ruelle retirée
et déserte.

Alors seulement Mehmed Ali bey s'a-
visa de demander quelle pouvait è ; re i'aù
fa l e importante polir laquelle Oh l'aVait
fiérangê.

— Gommenbe Oâr hôUs i'èffletti'ë tâ
boursè; réfilittua ScfireL
=- «la bourse ?...
— Oui, ta bourse, et qu'elle soit bien

garnie...
Mehmed Ali bt y n'en croyait ni ses

ni ses oreilles; Mais il dut bien së

1ÈRE HEU
Le nouveau ministre de la justice, Les propriétés allemandes
Kiaairn Ьзу, miaistre de la jus- ] _ à KiaotchéoutîC0 a riin-.iocîf.a riiU tJ

ton armé dn'res-de-ohlue-ée et du let ï!d[ei. le™enoe , 4uand, sur no signe
«ne» a été calculée pour une surcharge ! dEchref ' ,'es <b celui-ci lui
mobile de m kg, p[ M,2. étant donne

' s<uslrent |РЯ hnM " """ "

que ces classes, en certaines circons-
tances, pourraient être transformées en
salles Ue fêtes.

3 e crois donc en toute conscience con-
venir que tant pour ce qui a trait aux
plans comme aussi pour ce qui a trait
à la construction je n'ai rien trouvé d'à-
normal ou d'irrégulier.
J'évalue approximativement à Ltqs.

18 000 (dix-huit mille) la valeur des tra-
vaux exécutés à ce jour. »

(signé) Giutio Mongeri
Le sénateur Losdge

et le Keren Hayessod
Un grand banquet a été donné le 13

janvier à New-York en l'honneur du séna»
teur Henry Cabot Lodge, président de la
commission des affaires étrangères du
Sénat américain,et auteur de la résolu-
tion sioniste votée dernièrement par le
Sénat. Plus de 1000 Juifs en vue y ont
assisté et 100 000 dollars y ont été sous-
crits et versés pour le Keren Hayessod,
portant ainsi à deux millions de dollars
les montants encaissés jusqu'alors.
Les deux premières contributions à Toc-

casion de ce banquet ont été offertes par
le président, M. Samuel Untermeyer,
qui donna 10 000 dollars et par M Na-
than Strauss qui remit 5000 dollars. M.
Strauss a été salué par une grande ova-
tion. Quoique ayant toujours aidé géné-
reusement les divers fouds sionistes, c'est
la première fois qu'il a contribué au
Keren Hayessod.

h in

— Paris, 3 T.ll R — Le traité de
commerce franco-esthonieu a été îatifié
par le Parlement de Réval,

— La décision prise par le conseil uni-
versaire à l'égard d'Ali Kémal et du Dr
Djenab Ghehabediine beys a été ratifiée
par le conseil des ministres et soumise à
la sanction impériale.

— Paris, 3 T.H .R.— Ол vient de ven-
dre à un Américain deux étalons fran-
çais Sweeper et Rire-aux-larmes qui four-
nirent réoemmeut de nombreuses violoi-
res.

saisirent les bras et que lui-même se
mit à fouiller dans ses poches,

U en ret ra un portefeuille contenant
23 livres sterling et 10 livres turques.

Mehmed Ali bey ayant voulu protester,
fut roué de Coups.g Plusieurs lui furent
portée à la tète.

La police informe.

Vole dans un tram
Un réfugié russe nommé SerkoW, de*

meurant rue 'Tarlabachi,se rendait avant-
hier en tram à Ghichli.
Lorsqu'il descendit de voiture, ils'aper-

çut que son portefeuille contenant une
somme de 210 livres avait été subtilisé.

M. Sérkow a donné au poste de police
de Ghichli le signalement de deux indi»
vidus qui étaient assis près de lui dans
le tram et sur qui pèsent ses soupçons.

La police a cru y rect nnaître deux
picks-pockets notoires.
L'enquête se poursuit.

L'affaire de Kendros han
Le dossier du cambriolage du Kendros

han a été remis au parquet de Stamboul.
Les individus arrêtés jusqu'ici sont

Hussein, Osman, Mehmed et Nicoh,
L'arrestation de Charilâôs, l'un des

auteurs piesumésde ce vol audacieux,
serait imminente.

Les soupçons des autorités se portent
aussi sur d'autres individus contre les-
quels ont également été lancés des man-
dats d'ariêt.

Entre mouhadjir et sirotier
Lundi soir, une discussion éclatait en-

tre ie nommé Ali, de Van, vendeur de
sirop ù Fatih, et un monliadjir d'I^midt,
llusni, demeurant an même faubourg.
Dépité de ce que le mouhadjir, à qui

il avait vendu un verre de sirop, avait
déclaré que c'était de la saleté, Ali avait
rappelé llusni au respect dû à sa шаг-
chandise que tout Fatih apprécie paiai'- 1.

— C'est de la saleté ! répéta llusni.
— C'est toi qui es sale ! répliqua Ali.
Et sortant un couteau à ressort, il en

porta au moohadiir un coup au-dessus du
sourcil gauche.

A son tour, Husni blessa Ali au menton
à l'aide d'un canif.
Sirotier et mouhadjir ont ete conduits,

au poste.

a donné sa démission qdi a
été acceptée. Il est remplacé par
le sénateur Moustafa bey.
L'iradé y relatif a été promu.!-

guC 4

Le représentant des Soviets
ie§ii par lYicusîs'a Ksmsl
Araloff, représentant des Soviets

à Angora, a été reçu par Moustafa
lîéiiial en âdn liiosque de Tehafe-
kaya. Youssouf Kémal Ьзу assis-
tait à l'entrevue. Celle-ci a roulé
sur la question orientale» les rela-
tiens turco-riisaes et* l'affaire Ali
fcuad paclld; représentant du goti-
vernement anatolieu à Moscou.

Le gouvernement kémallste
persévère dans son intransigeance

j Moustafi Kémal 8 exposé le 1er
'juillet à l'Assemblée nationale d'An-
jgnra, dans Пае sêfinée à huîâ-clasj
Ile résultat de sa tournée d 5 inspec-
tion au front de Kodja-Ili.
L'Assemblée a délibéré

klle a décidé
de s'en tenir à la politique déjà
suivie dans les limites du pacte
national et de ne s'en départir ja-
niaiisb
Ën ce qui concerne la situation

militaire, l'Assemblée a décidé que
l'armée» tout en poursuivant ses

préparatifs, reste sdr ia défenSivëj

L'As-
semblée- n'entend conclure aucune

pai* qui ne restituerait pas Smyrne
et ia Thrace à ia iurquid.

L'équilibre budgétaire
ba c&mmissinn ministérielle continue

à s'occuper de Pexamen de ia question
de Vêqn libre budgétaire. La semaine pro-
chaîne elle aura terminé son rapport
qu'elle soumettra au grand-viziral.. Au
cas oh le conseil des ministres ratifie-
î-ùil ce prùjet de loi Celui ci pourra
être rhis en vigueur à partir du mois

d'aùàt.
Une commission sera constituée en

vue du transfert de tous les déparle-
ment* dans les immeubles appartenant à
lËlal

Tokio, 3. — L@ gouvernement
japonais a annoncé sOri intention
de restituer aux ayants-droit les
spmmes^ perçues des propriétésaileiilandeà âalsfes à Kiaotchéou et
dans la mer du Sud.

(Radio américain)
Le fol d'Angleterre à Torquay
Londres, 3. T. H. R. — S. M. le

roi George a quitté hier Londres
pour se féâdré à Torquay où il
fera la visite promise à l'« Atiarillc"
Fuel Naval Assembly». Il retour-
ûera vendredi à Londres.

A la Chambre des Lords
Londres, 3. T.H.R.—À la Gtiarïl-

bre des Lords, lord Carson donna
des détails au suj j t de l'attaque
lâche do it lui Victime une jeune
dame mariée à Tipperary et ii in-
sista sur la responsabilité du gou-
vernement pour la protection des
rhyalisiss en Irlande:
Earl of Crawford fépôndit que

toutes les mesures étaient prises
pour retrouver les coupables. Le
riiarquis de Salisbnry et le vicomte
Long objectèrent qui ой as devrait
pas se borner à faire de simples
représentations au gouvernement
provisoire pour la protection des
royalistes dans i'Ëtat Ldbre,

Au conseil de l'armée
Londres, 3. T.H.R. — Le conseil

de l'armée fait appel à l'Associa-
tion territoriale de Londres pour
la levée des deux brigades auxi-
liaires de la défense de la métro-
pôle centre toute attaque sérieuse.

La fédération dos Etats syriens
Beyrouth, 3. T.H.R.— La Fédé-

ration des Etats syriens fut pro-
elamée en vue de donner une per-
sonna'ité morale à la Syrie j une
unité à la législation des contrats
de droit pénal et pour faciliter la
création de certaines institutions.
Le président élu de cette Fédé-

ration est Soubhi b >y Bîréket.

si ш fil

Fermeture de tripots
Le jeu fait, pa raii>il, florès,depuis quel"

que temps, dans la région Scutaii-Ga-
di-Reuf.

Les autorités compétentes ayant été
informées de l'ouverture de plusieurs nou-

veaux tripots, ont donné des ordres pour
la fermeture de toutes les maisons de jeu
se trouvant dans cette région.
Espérons que ces ordres ее resteront

pas lettre morte.

Accident d'auto
Le jeune Alfko, fils du tailleur Dimitri,

habitant à Arnsouîkeuy, avait fait quel-
ques achats au marché et rentrait ch z

lui en courant. Il fut heurté et renyerse

paf ufie ailto Venant du côté de Ëébek.
Aléko reçut une grave blessure à la tê'.e
qui nécessita son transport à l'hôpital de
Gumuche-Sou où il a succombé.

Le chauffeur a été arrêté.

il blesse sa maîtresse
Le nommé Ifcad, demeurant à M.acri-

keuy, quartier Djêvizbk, rue Hosrévié, se
prit l 'autre soir de querelle avec sa mai-
tresse Poupoule, parce qu'elle n'avait pas
repassé son pantalon.

— Porte-le comme ça un jour, lui dit
la femme.

— Jamais ! Tu vas le repasser tout de
suite, si tu ne veux Das que je te fasse
la peau, répliqua Iftad

— Tu peux attendre ! fit Poupoule en

haussant les épaules.
Elle n'avait pas achevé, qu'lftad lui

portait dans le dos un coup de cou-
telas.
L'état de Poupoule est grave.

Incendie
Un incendie s'est déclaré hier à midi,

à Kiretch Capou, Galata. Quelques bâtis-
ses ont été détruites.

Dr K. Saradjian
Spécialiste renommé

des maladies vénériennes et de la peau
tous les jours d© 9-1 et de 4 8 h. dans
sa clinique, Grand'rue de Péra, Par-
о sk CapoU,à côté du Cinéma Etoile,No 79.
Discrétion parfaite. Chambres sépa

rées.

LE

congrès radiot
et la sécurité dans la

naviyatîou maritime
Bruxelles, 3. T. H. R. — Au congrès

des radiotélégraphistes de la marine on
décida la création d'une Fédération inter-
nationale siégeant à Londres, dans le but
de coordination des efforts tendant à trou-
ver le тоуев de réaliser, par la radiotélé-
graphie le maximum de sécurité dans la
navigation maritime.

Pour un monument commémorant
de l'armistice

sur les lieu); où il fut signé
Une initiative patnôtiqué de la JUigtié

des chefs de section et des soldats coti'i
battants, répond: nt à un appel de
M Fonrnier-Sarlovèza, maire de Сот-
piègn© et député de 1 Oise, a décidé de
pfefidre â ga charge l'édification, en

pleine foiêt de Compiègne, au eafref9ur
de l'armistice, Z'un monument comme-
moratif « du seul jour vraiment heureux
de notre victoire>, comme dit M. Binet-
Valmer,

Le projet du monument que veut éle-
Ver la Ligue des chefs de section consis-
terait, d'après ses promôtêurs, ей Ufie

simp e pierre tombale, sur laquelle cette
inscription :

ICI
Le 11 novembre 1918

succomba le criminel orgueil
de l'Empire allemand

vaincu par les peuples libres
qu'il prétendait asservir

Au'our de cette dalle funéraire, des
plaques de marbre indiqueraient que
Foch était ici, que le général de Win-
terfeld était lâ, toujours dans l'idée des
promoteurs.

Une large avenue, à travers la forêt,
mènerait an lieu du cénotaphe.
Pour réaliser cette idée, ce qu'elle

déclare vouloir faire pour le 11 novem-
bre prochain, la Ligue des chefs de
section fait appel à tous ceux, Français
et alliés, qui entendent afliimer que, par
notre commune victoiie, le 11 novembre
1918. » le criminel orgueil allemand esl
mort à jamais».

Le fils de Tolstoï prédit la chute
du bolcbevisme

Le comte llya Tolstoï, fils de l'écriva'n
Léon Tolstoï, an cours d'nne allocution
prononcée à N*w-York a prédit la chute
prochaine du régime bolchevik en Russie.
Cette chute, selon lui, sera le résultat de
« 1 échec inévitable de la Conférence de
La Haye ».

D ■ jù à Gènes, les leaders du bo'che-
visnie avaient promis de revenir en Rus-
sie F s mains pleines d'argent, de façon
à p-yer fësso'dats, mais ils revinrent les
mains vides. Ils ont fait de nouvelles pro-
messes en tablant sur la Conférence de
La Hay-q mais le comte Tolstoï pense
que ces promesses seront également
vaines. Il ajoute ; < Il est difficile de
prédire quelle forme prendra le nouveau

gouvernement, le parti monarchiste est
très fortement organisé ». Le comte
Tolstoï pense que, probablement, on va

vers la constitution des Etats-Unm de
Russie.

LLOYD TRIESTIN0
Le bateauXJE70.P0Z/Z<§foartira same-

di 8 Juillet à 4 h. p, m. (Ligne de luxe)
(voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brndisi, Venise et Trieste.

Lô bateau GRAZ partira sa-
medi 8 juillet à 5 h.p.m. pour Bourgas,
Varna, Constantzâ, Soulina, Galatz et
RraiLa,

Le baiêâfî ВVCOVINApartira mar-

di 11 juillet à 4 îl. p.m. pour Dar3a-
nelles, Salonique, Pirée, PatrâS, Gorfom
Bùndisi, Venise et Trieste.
Le bateau A VjfèNTXNO partira sa-

medi 15 juillet à 4 h.p.m. (hgfie de luxe)
(voie canal de Corinthe) pour Pirée,
G«rfpt}, Brindisi,Venise et Trieste.

Le bateau Q tlïMXiïAL/El partira
mardi 18 Juillet à 9 h. a.m.pôfif Smyrne,
Rhodes, Adalia, LimassoL Larnada,
Mersine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,
ôaifa, Jaifa, Port-Saïd et Alexandrie.

Le bateatï IÏAJjMATIA partira
mardi 18 juillet,à 10 h.a.m, pour Ineboli,
Samsoun,Ordou, Kerassunde, Trébizonde
et Batoum. (Les prix des passagers pourÎe3 pyrts Д© l'Anatolie et Baloum ont été
réduits.)
Pour plus amples renseignements SV

dresser à l'Agence générale du LLOYL
TRÎESTINO Galata, Moumhané.Téièph.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stam
.boni, Messadet Han, Tél Stamboul £3

Horaires du Bosphore

Steam Navigation
Со Ltd of Greees

Ligne bi-mensuelle de Marseille

Ls transaflantiquejRATRIS arrivera
de Marseillé lê lundi 3 juillet et partira
des quais de Galata la samedi 8 juillet
à 8 h. p.m. pour MARSEILLE touchant à
Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce,Galata, Arabian han, 2me étage,
Tél. Péra 3240-3241, et aux sous-agences
Péra, Banque d'Athènes, Grand'Rue de
Péra et à Galata Phaliro han sur les
quais No 2. Téléph. Péra 1967.

(à partir da 1er juin)
DESCENTE
De Buyukdéré

6 27 7 12 7 57 8 42
10 12 12 12 (z'gzag.) 3 12

5 12 7 37
De Yénikeuy

6 47 7 37 7 40 8 22
9 02 10 32 10 35 (Asie)
11 20 12 32 1 (Asie) 3 47
3 50 (z'gzag) 5 32 6 15
7 20 7 57 8

De Bébek
6 54 7 12 8 32 8 35
12 59 4 14 5 58 8 29

De Beicos
6 15 7 - 7 15 8 —

8 58 9 10 45 11 -

1 15 3 37 4 — 6 30
7 7 50

De Candilli
6 55 7 05 7 40 8 40
9 40 11 25 12 25 1 55
3 —» 4 40 6 20 7 10
8 25

MONTEE (départs du pont)
7 h. 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Earope)*;
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe),10 h.40(Arnaout-k.)
11 h. 15 (Asie); 11 h. 45 (Europe);
2 h. 30 (zigzag Beïcos) ; 3 h (Asie et
Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) ;5 h.5. (direct Gamdilli à Beïcos);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30
(Asie jusqu'à Candilli); 5 h." 45 (direct à
Arnaouth. -jusqu'à Yénik ) ; 6 h. 5 (dir.
Candilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-
keuy Buyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g. direct Yénikeuy-Bayuk-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)
8 h. 23 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yénik.-
Buyukdéré).

Dimanches
(Descente dans l'après-midi)
De Buyukdéré

1 15 2 42 4 12 6
6 17 6 45 7 15 7
8 15 8 57

Dé Yénikeuy
2 m 3 02 4 32
6 32 7 05 7 35

8 35 9 27

12
45

35
07

Services des Iles des Princes
Horaire du mois demal

Du pont ;8 h 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. (avec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Ha'ki) ; 6 h, 45 (avec Caital et

Pendik; ; 8 h.

De Prinkipo ; 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pend к à 6 h 30) ; 8 h. (avec Proti seu-
lement) 8 h. 15 (de Ilalki avëC Antigo-
ni) ; 10 h. ; 4 h. 45 (de Pend'к à 4 h.) ;
6 h. (avec Gadikeuy).
En outre, un Vapsur part d e Pendik à

7 h. 55 pour Cartal, Maltépô st Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 0 h.

Service du dimanche

Do pont : $ h (avec Gadikeuy) ; 10 h.
(avec Cadikey, Gartal et Pendik) ; 1 h.
20 (Cadikeuy, Proti, Prinkipo) : 1 h. 30
(Gadikeuy Antigoni, HalkQ ; Oh. ;?h 5

avec Cartal, Pendik) ; 9 h.

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h 30 (6 h 15
de Pendik) ; 8 h. 15 : 9 h. ; 5 h. ; 7 h. ;
8.45 (7.60 de Pendik).

En outre, un vapeur part à 7.45 pour le
pont de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soiravee départ du pont

heures.

8 15

2 10
1 25

De Candilli
3 05 3 27
9 12 8 50

5 23

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia-Buyokd.)

9 h. 15 (direct Yénikeuy-Buyukd) ; 9h.30
(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Buyukd.-Mézarb) ; 12 h. (Europe) ;
1 h. 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,] etc.

Société des bateaux
de la Corne d'Or

Service de Kial-Hané [Eaux-Dômes)

En vue de faciliter la promenade aux

Eaux Douces la Société des bateaux de
la Corne d'Or établit à partir du avril a.c.
un service spécial, entre Eyoub-Soultan
et Kiat-Hané pour le vendredis et diman-
ches (temps permettant) suivant l'itiné-
raire ci-dessous ;

Egoub -Soullan-Kéathané

9 9.40
2 40 3 20
7.20.

10.20 11
4 4.40

11.40
5.20

12 20 2
6. 6,40

Kéalhané Eyoub-Soultan
20 10 10.40 11.20 12 12o
20 3 3.40 4.20 5 5.40
7,40.

Horaire de la Société des Tramways
de Constantinople

Service d'été à partir du 1er juin 1922
Nos Fréquence DJS

э
о
m
ssËcr-j

К
(Л
ол
a
э
«
u
со
ш
ù£

Lignes

li - Tunnel 10

Tafavla - Tunnel 11

Harbié - Fatih 12

Matehka - Tunnel 14

Taxim - Sirkédji 15

B.Tache - K.Keuy 20

Ortakeuy - Aksérail 23

Bebek-E.Eunu 22

(Chichli au Tunnel

(Tunnel à Chichli

(Tatavla au Tunnel

(Tunnel à Tatavla

(Harbié à Fatih

(Fatih à Harbié

(Chichli à Fatih

(Fatih à Chichli

(Matehka au Tunnel

(Tunnel à Matehka

(Taxim à Sirkédji
(Sirkédji à Taxim

(B.Tache à K.Keuy
(K Keuy à B.Tache

(Drtakeuyà Aksérail

(Aksérail àOrtakeoy

(Bebek
à B. Tache

B. Tache à Bebek

#Bébek à E. Eunu
IE. Eunu à Bébek
i,E.Eunu à B.Tache

10

10

Fatih - Sirkédji .31

Topcapou - Sirkédji 32

Yédicoulé - Sirkédji 33

(Fatih à Sirkédji
^Sirkédji â Fatih
( » à Aksérail

/Aksérail aTopcapou
\Topcapou àAksérail
/ » à Sirkédji
(Sirkédji àTopcapou
/Aksérail à Y Coulé
\Y.Coulé à Aksérail
/ » à Siikédii
(Sirkédji à Y.Coulé

12

12

( 6 h. 00

( 6 h. 30

( 7 h. 00

( 7 h. 28

( 7 h. 00

( 7 h. 57

( 6 h. 53

(15 b. 27

( 7 h. 20

( 6 h. 57

( 7 h. 27

( 7 h. 56

( 6 h. 11

( 6 h. 29

( 6 h. 30

( 6 h. 40

( 6 h. 30

( 5 h. 53

( 6 h. 30

( 7 h. 16

( 6 h. 31
/ 6 h. 54

/ 6 h. 53
\ 6 h. 51
/ 6 h. 51
\ 7 h. 33

( 6 b, 10
\ 6 h. 34
/ 6 h. 31
V 7 h. 17

A

24 h. 06
24 h. 36

23 h. 41

24 h 09

16 h. 20
15 h. 23
23 h. 30
24 h. 30

21 h. 20

20 h. 57

21 h. 23

21 h. 52

20 h. 31
20 h. 50

21 h. 00

21 h. 10

24 h. 24

24 h. 24
23 h. 34
1 h. 10

20 h. 43
20 h. 18
21 h. 06

23 h. 12
21 h. 42
22 h. 24

22 h. 22
20 h 46
21 h. 29

Constantinople, le 11 mai 1922.
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PÉRA, Place du Tunnel
Prix à partir de Ltqs 6.

Perles, pîe r res de couleur
Л С H A T

AU MAXIMUM
Galala, Mehmed Ali pacha han. 40

Téléphone : Péra 2429

COUPE

Anglaise & Française
0. ZEKI

est le tailileur dumonde le plus
élégant. Sa coupe et ses créa•

tions sont les plus recherchées.
On s'habille dans celle mai-

son d'une façon inpeccable et

dans les meilleures coiidiiions.

Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir

chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadlan. Deurt -Yol -Âzl,

vers le Tunnel.

BAHQUENATIOHALE DE TURQUIE
FONDEE EN 1809

S&pital Lsig. 1-C00.CC0
Siège Central à CONSTANTINOPLS
GALAJA^Union Han, Rue Yoivoda

Téléph. Péra 3010-3013 ('quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Cenirat des Poste

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Pèra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
Grand'Rue de la Municipalité
Agence de Londres

50 Cornhill S, C. 3

La Banque Nationale da Turquie, un
s'occupe de toutes les opérations de ban»

que, agit en étroite coopération avec la

British Trade Corporation (société privb
légiée anglaise),

Ses bureaux de GALATÀ et PERA met-

tent en location à des conditions avanta-

geuses des safes perfectionnés, de di-

verses .dimensions, installés dans une

chambre forte.

É Si vous avez des affaires en |
ф

sucres et cafés adressez-vous |
| à M. Antoine Moscopoulos f
É courtier et expert spécialiste j|

en sucres, cafés et riz
STAMBOUL, Validé Sultan Han Щ

près du pont, Ko 12. f

«Téléph.St.
188 7 g

Une longue expérience de f
^ trente-trois ans garantit l'exe- £
f cution ponctuelle de vos |
i ordres. i
0 —fëGE®-

Gérant Djemil Siouffi,: avocat

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS

Ш1Ш N£âR ЕШ к Ш SEi USE
La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligne

Constantinople New-York.
Le transatlactique de luxe américain

14 E \\ - YOR Iv

de 25003 tonnes, 20 mille vitesse, disposant de luxueux compart :ments de

1ère, 2me et Bme classe, ainsi que de cabines de 3me.classe pour 2 1 per-

sonnes, partira d^s Quais de Gal&ta le vendredi ljl4 juillet directement

pour NEW- YORK acceptant des passagers et des marchandises.

Pour plus amples renseignement,s'adresser à l'Agent Général de la Gie :

M N fÛ SITARAS GALATA > Arabian Han No. 133 Tél. P. 3026.

"GUÂRÂNTY TRUST CÛIVsPÂNY
O.F NEW-YORK

140 Broadways, New-York

Capital Réserves et Profits.
Total de l'actif, , .

Dollars 42.400.090,11
Dollars 575,513,679.39

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de corn-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpool, Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus

complets,
Ses fonctions principales comprennent ;

STEIN'S
ORIENTAL STORES Itd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

ФреР
Inimitables

ET

Supérieures à toutes

les chaussures

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres

Achat et Vente de Titres

Ouverture de Crédits Documentaires

Rênseig'nemen ts соmmerciaux

Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YîLDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2601 Adresse Télégraphique : «Gamins*

NEW-YORK LONDRES LIVERPOOL
PARIS LE ЯA VUE BRUXELLES ANVER8

JEAN S0FIAN0S
Marchand Tailleur

- в -- РЕПА, PLACE TUNNEL - 6
-—«rcs————

Etoffes de toute dernière nouveauté
ANGLAIS et FRANÇAIS

Coupa anglo-américaine de premier ordre
BIEN. AJUSTÉE

TRAVAIL. SOIGNÉ
s prix réduit

WALK-OVER
SHOES

Are good to

look and they
are good

as they look

Saucissons
Jambons

et divers produits
des Fabriques renommées

Fratelli-Cimpanasu et Gie
aux prix hors concours

AGENTS GENERAUX :

G. Lazidis et B. Nicolaidis
Galata, Rue Fermedjiler, No 92.Tél.P 941

On est à l'abri de la crise

quand on s'habille chez le таг-

chand-tailleur de Paris pour
hommes et dames

AU RAFFINÉ
qui fait à CRÉDIT des cos-

tûmes sur mesure d'une été-

gance parfaite et d'un travail
très soigné

Ltqs.
Pardessus 15-18-20
Costumes 20-25-30

pantalon gabardine
et flanelles 6- 8-11
Deurt-Yol Azi, en face du

Khédivial Palace, Grand'Rue
de Péra

- Capital versé:
Lircvs 150.000000

Filiales et Correspondants
dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
et de Boursede Change

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Pera390-691
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-Té!.P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

C |É
DE NAVIGATION NATIONALE de GRIC •

Le nouveau colosse trans dlanliqae

CONSTANTINOPLE
est arrivé de New York et partira des Quais de Gai-ta Vendredi le 7

Juillet directement pour

New-York
touchant à Smyrne et le Pirée.

Durée du trajet 16 jours.
Unique occasion pour aller à New York, ce superbe transatlantique po-séduiit

tous les conforts modernes.
Cinéma dons toutes les c'asses et orchestre composé des meilburs artiste-*

roumains, cuisine Européenne et 0 ietttalô. Pôiir lés Lraê'hës Cuisine Ht'iSltei

Nourriture abondante êt service irréprochable.
En troisième classe cabines avec 2 et 4 lits.

Renseignements chez la Cie de Navigat on Nationale de Gièce, Arabian Han

1er étage Téléphoné Péra 32 tO t l, à la sous agence sur les Qiais, Phamon Han

N0 4 Téléphoné Péra 1967 oa a la sous agence de la Banque d'Athènes à Péra.

BANQUE C0M1ES01ALE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata ; Rue Yoivoda N0 27-35.

Agence de Stamboul: Baghtché-Capou N0 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No.. ss

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la ca isse d'épargne

[Location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

BUHLER FRERES
Arslan Han,N04-5, 1er Etage - Galata-Constantinople-TLL.I'LRA 1174

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolaterles, Tuileries, Briqueteries,
Silico - Calcaires, Fab iques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,

Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à imprimer Duplex, Transports
pneumatiques et mécaniques pour industries diverses.

Nous avons l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée »

d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes Hifères-

sées pour tous renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsi

que pour l'établissement des offres y afférentes.

Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière.se feront un plai-

sir de rendre visite personnellement à U clientèle et de lui fournir toutes les indi-

cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

DMLJI CD СОТОГО Atelier de Constructions et Fonder!

DUnLCn rntntO UZWIL (Suisse)

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga

rantiè.Si vous désirez avoir pour vos fonds

une garantie sûre et solide, avec des

intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,

Galata, Buyuk TunneZ Han, 18-19.

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le

chambres-fortes des plus moernes de la

nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du

VOL et de YINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

usqu'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches
Téléphone: Péra 3041.

wшжшшш

A L'ELEGANCE
Dernière coupe ijf Ltqs. Etoiles anglaises

Travail soigné | laJP façon Haute Nouveauté

N. GARACACHE & S. GABRIELIDES
STAMBOUL,Place du Pont 16, au dessus N0 1 ,2 ,3,9.—TEL.ST,3141

....BRIQUES CREUSES
des meilleures Usines de MYfllOPHITO.Arrivage* journaliers

S'adresser chez MM. Pf otopsalty Fils

Galata, Abadjilar N0 24. Téléph. Péra 2881

FEUILLETON DU «BOSPH -RE» (N. 22)

Cequi meurt...
par

Mme ISKOUI MINASSE
юзаваеаявегвж*©»

(suite)

Lut à Elle

Tu es partie. Des jours, des se-

maines que j'use mon cœur à m'ha-

bituer à cette pensée. Lorsque du

quai des E .., les prunelles boivent

ces soirs dont l'âme enlière s'amol-

lit, avec la vision, au loin, du L ...

qui s'endort sur l'Adriatique,
ges-tu à d'autres couchants, à

de choses profondes et vivantes,
loureuses et exquises ?

Chère, chère, de mon cœur à mes

lèvres quels fous désirs de *vivre, de

mourir dans tes bras !... J'ai la nos-

talgie de tes yeux, de ta voix, la bail-
tise de toi, à toute heure...

ATHINAI Kl
Cie Arumymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople
FJienne Zicaiiotti et Fils

Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

Lui à Elle
Ce silence! Sera-t-il mon lot? Ah !

qu'importe ! Je ne t'en veux pas, je ne

t'oublie pas. Comme parle passé, tu

as clos tes mains sur mon cœur.

C'est doux et poignant. Jamais je
n'aurai aimé tout ce qui t'évoque de

cet amour frémissant, attendri, dou-
loureux, avec de3 pleurs qui ne eon-

naîtront plus la tiédeur de ta bou-

che et la haine de ta douceur plus
froide,que les distances...Pardon ! Par-

don ! Sois à moi par la pensée une se-

conde. Tu sentiras mon baiser t'en-

velopper telle une flamme, descendre
en toi comme un frisson, comme une

brûlure,..
Lui à Elle

Pas un signe, pas un cri d'amour !

t X .. plus belle de ses ténèbres que
les tiédeurs de lune sur ses vieux

granits. D 3sdemona guidant la vi-

A Ision du poète, l'âme immense de Wa-
dou ~ 5 ,1 r. •

gner errante par les eaux...» J ai ve-

eu de ce rêve toute une nuit. Aimer,
veiller, souffrir en cette ville rare !

Lui à Elle
Un mot de loin en loin. La Cité du

Songe, complexe, exquise, indicible.

son

iant

te prend lentement, te guérit de peine plus brûlé au hâle de son bot.

moi. Je ne sais plus te dire la pa- 1
Moi seul suis différent, las jusqu'à

rôle d amour, et tu clos ton urne \ l'usure. Hier j'ai cherché dans les

pour ne pas l'entendre... Enfant ! trèfles, avec rage.avec angoisse. Pas
Ton passé est en toi, surgi du tond un porte-bonheur.pas un. J'en eusse

des brumes qui noient de fantômes !
p'.euré, et mes yeux étaient secs,

tes nocturnes rêveries... j désespérément secs...
Chère, te reverrai-je jamais ? j Lui à Elle

Lui à Elle u . r ,

Patras... 11 estminuit. Les lumières

X..., close cité... J'ai son mal dans: du petit port tremblent comme des

le sang, l'épuisante hallucination duGaspérules au vent. Elles évoquent —

chant des campaniles,'e grave si le nce
,

tandis que je longe la passerelle dans

des eaux à l'ombre des palais. Oh ! cette fièvre d'attente qui ne me

Гарре', l'oasis des îles au cœur de la quitte plus — te lointain, l'unique
lagune,le foyer des soirs vers le R. ., ( soir de mes jeunes ans sur le Bos-

les grandes brumes violettes sur
.
phore, Thérapia, avec les prunelles

S...-G...-M... ! J'ai menti, j'ai menti, : humaines de ses stationnâmes figées
rien ne parle à mon âme que toi que'( dans I infini des rêves et ton souhait

j'ai perdue... s
d'une heure où je me crus plus fort

■; que mon destin, me chante doulou-

; reusemerit dans l'âme : «Une nuit

J ai fait mon pèlerinage à N..., ! d'amour dans la ville des Empereurs,
l'oasis maintenant déserte de pal-; une seule...»
miers. J'ai revu le fou de la falaise.1 . ,

Le couchant le nimbait de cette beauté j Cl hlle

fière, presque sauvage, des races pri-j J'ai voulu m'arrèter à L .. pour un

mitives où se tondait,toujours visible, ; jour, avant de rentrer. J'ai fait la

la finesse de sa propre race, ta race montée au milieu des thyms et des

que j'ai tant aimée en toi. Il n'a pas mentlies agrestes, cherchant la trace

vieilli, droit comme ses roches, â de tes pas dans cette fiore rustique

Lui à Elle

du renouveau que tes pieds n'auront
pas foulée. Et je me souvenais d'une

autre ile, d autres flores, avec la vi-

siou d'Achilléion noyé dans la gloire
des cimes, sous les flottants voiles

d'une poésie poignante, les grands
daisd'émeraude de ses épicéas... Te

rappebes-tu, lointain, le chant des

oliviers, la douceur du golfe au pied
des jardins ? Ce jour-là aussi tu avais

une défense à lever... Lorsque je re-

vis le port, il dansait dans une lu-

mière, ou plutôt le vertige d'une vie-

toire qui te faisait mienne. Volupté
de tes lèvres ! EUe afflue à ma bou-

che comme une foJie dans les sen-

teurs de pin, les volutes marines qui
montent jusqu'à moi...

Lui à EUe

Aujourd'hui nuit du Redenfore,
dionysies des eaux... Toute ma chair
douloureuse est un cri de révolte
sous la griffe des heures. Partir, vio-
1er le mystère de ces closes lagunes
au frisson de tes mains, dans deux

astres, tes yeux...

(à suivre)
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CAISSE D EPARGNE

jOffres et Demandes j

A|n|inr deux be es chambres meu-

lUUul blées avec mobilier de luxe

pour célibataire seul, S'adresser à Гad-

ministration du journal le matin do 10 h.

5 p m.

к louer
de

appartement de huit eham
bres, situé à Pera au-dessus

la Maison Gulivroussi Sont à vendre
en rnèле temps les meubles garnissant
la clinique d-i feu le Dr S avroponto.
S'adressez chez M Stavropoulo.Fds, Ga»

lata Rue Kara Moustapha N0 79. (2071

Une grande maison en ville avec
cours ou jardin

est demandée. Ecrire conditions, au jour-
pal spuà initiales A.B. 2084.
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